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La paix est essentiellement le respect de la vie. 
La paix est le bien le plus précieux de l’humanité. 
La paix est plus que la fin des conflits armés. 
La paix est un comportement. 
La paix est une adhésion profonde de l’être humain aux principes de liberté,  
de justice, d'égalité et de solidarité entre tous les êtres humains. 
La paix est aussi une association harmonieuse entre l'humanité et l'environnement. 
Aujourd'hui, à l’aube de XXIe siècle, la paix est à notre portée. 
 
Préambule de la Déclaration de Yamoussoukro sur la paix dans l’esprit des hommes, 1989 
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Introduction : la pertinence accrue du concept de culture de la paix en Afrique 
 
Vingt-cinq ans après le Congrès international de l’UNESCO à Yamoussoukro (Côte d’Ivoire) sur le 
thème « La paix dans l’esprit des hommes », qui avait donné naissance en 1989 au concept 
de culture de la paix, l’UNESCO et la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la 
paix unissent leurs efforts pour célébrer cet anniversaire à Yamoussoukro du 21 au 23 septembre 
2014. Cet événement, placé sous le haut patronage du Président de la République de Côte 
d’Ivoire, a une double ambition de mesurer le chemin accompli depuis 1989 pour mettre en œuvre 
ce concept et d’en explorer les avenues futures, notamment en lançant les activités du Réseau de 
fondations et institutions de recherche pour la promotion d’une culture de la paix en Afrique, créé 
en septembre 2013 à Addis-Abeba.  
 
Au cours des vingt-cinq années qui ont suivi la naissance du concept de la paix, l’UNESCO et ses 
partenaires en Afrique comme dans le monde se sont faits le fer de lance de cette conception 
renouvelée de la paix. Dans le cadre de ce mouvement, l’Assemblée générale des Nations Unies 
a adopté le principe selon lequel la culture de la paix consiste « en des valeurs, des attitudes et 
des comportements qui reflètent et favorisent la convivialité et le partage fondés sur les principes 
de liberté, de justice et de démocratie, tous les droits de l’homme, la tolérance et la solidarité, qui 
rejettent la violence et inclinent à prévenir les conflits en s’attaquant à leurs causes profondes et à 
résoudre les problèmes par la voie du dialogue et de la négociation et qui garantissent à tous la 
pleine jouissance de tous les droits et les moyens de participer pleinement au processus de 
développement de leur société » (Résolution de l’Assemblée générale de l’ONU 52/13 de 1998).  
 
Le travail de promotion a culminé par la proclamation, par l’Assemblée générale des Nations 
Unies en 1999, de la « Déclaration et Programme d’action pour une culture de la paix » 
(A/53/243) et par la célébration de « l’Année internationale de la culture de la paix » en 2000. A 
cette année internationale, a succédé la « Décennie internationale de la promotion d’une culture 
de la non-violence et de la paix au profit des enfants du monde (2001-2010) ». L’achèvement de 
cette Décennie majeure a donné lieu à une nouvelle dynamique du concept de culture de la paix, 
incarnée notamment dans le « Programme d’action intersectorielle et interdisciplinaire pour une 
culture de la paix et de la non violence » adopté par l’UNESCO pour la période 2011-2013.  
 
L’Afrique contribue activement au renouvellement des efforts de promotion de la culture de la 
paix. L’adoption d’un « Plan d’action en faveur de la culture de la paix », lors du  lancée en 
partenariat avec l’UNESCO lors du Forum Panafricain « Sources et ressources pour la culture de 
la paix en Afrique », organisé conjointement par l’UNESCO et l’Union africaine en mars 2013 à 
Luanda, en Angola, en est l’illustration emblématique. Tout comme le lancement de réseaux et 
d’activités dans le cadre de la campagne de l’Union africaine « Make Peace Happen / Agissons 
pour la paix » visant à « mobiliser tous les partenaires - politiques, civils, militaires, citoyens - afin 
que chacun prenne sa part de responsabilité pour que la paix se concrétise ou se consolide 
vraiment ». Le premier de ses réseaux, créé en septembre 2013 à Addis Abeba, est le « Reseau 
des fondations et institutions de recherche pour la promotion d’une culture de la paix en Afrique», 
qui sera suivi par d’autres réunissant des organisations de jeunes et de femmes. 
 
Par la suite, l’UNESCO a adopté en novembre 2013 une Stratégie opérationnelle pour la priorité 
Afrique et six programmes phare, répondant à une exigence de construction de la paix et de 
recherche d’un développement durable, à mettre en œuvre dans la période 2014-2017. Parmi ces 
six programmes figure celui intitulé : « Promouvoir une culture de la paix et de la non-violence ». 
  
Au vu de ces développements récents, revenir sur les suites du Congrès de Yamoussoukro 
s’impose, tant il a marqué un tournant majeur dans la recherche de la paix. En invitant les « Etats, 
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les organisations intergouvernementales et non gouvernementales, les communautés 
scientifiques, éducatives et culturelles du monde, ainsi que tous les particuliers, à contribuer à la 
construction d’une nouvelle vision de la paix par le développement d’une culture de la paix, sur le 
fondement des valeurs universelles du respect de la vie, de liberté, de justice, de solidarité, de 
tolérance, des droits de l’homme et d’égalité entre femmes et hommes », la Déclaration de 
Yamoussoukro, adoptée à la clôture du Congrès, a permis d’esquisser un horizon nouveau de la 
paix, qui soit en phase avec les évolutions du monde - en cours et surtout à venir (voir Document 
25 C/20 de la Conférence générale de l’UNESCO de 1989). 
 
La nouvelle impulsion donnée au concept même de paix se signale d’abord à ce que le Congrès 
de Yamoussoukro a défini la paix comme un « comportement », « une adhésion profonde de 
l’être humain aux principes de liberté, de justice, d’égalité et de solidarité entre tous les êtres 
humains ». Conférant un sens nouveau à l’Acte constitutif de l’UNESCO et son accent mis sur la 
nécessité d’édifier les défenses de la paix dans l’esprit des hommes et des femmes, le concept de 
culture de la paix souligne le principe selon lequel la paix n’est pas uniquement une responsabilité 
des gouvernements et des organisations internationales, mais également des organisations non 
gouvernementales, des communautés, qu’elles soient locales ou ethniques et religieuses et 
même des individus, hommes et femmes, jeunes et adultes. C’est un sens refondé de l’idée 
même de coopération que la culture de la paix a produit en en faisant l’œuvre commune des Etats 
et des sociétés et ce à tous les niveaux, international, régional, national ou local. 
 
Cette nouvelle compréhension de la paix comme comportement, innova également en pointant 
une responsabilité, partagée par tous et toutes, de vigilance aux risques posés par un 
environnement mondial de plus en plus complexe, où émergent de nouvelles menaces, non 
militaires, à la paix. La naissance du concept de culture de la paix accompagne en effet la 
conscience que le conflit ne se limite pas à la forme canonique de la guerre interétatique mais 
comprend des formes directement liées aux contradictions internes que connaissent les nations, 
les sociétés et les peuples, telles que le chômage, l’absence de développement, le partage 
inégales des richesses naturelles, l’extrême pauvreté ou les dégradations environnementales. La 
richesse de la culture de la paix est mettre à jour les rétroactions qui existent entre ces défis et de 
fournir les principes d’une réponse qui en appelle aux ressources les plus profondes de 
l’humanité, solidarité, démocratie, respect des droits de l’homme et de la diversité des cultures. 
Véritable don de l’Afrique au monde, la culture de la paix est un impératif positif du souci de 
l’autre, formulé dans la droite ligne de la Charte du Manden lorsqu’elle enjoint « Que chacun veille 
sur son prochain ». 
 
 
Enjeux et thèmes principaux des débats de la célébration de « La paix dans l’esprit des 
hommes et des femmes » 
 
La pertinence du concept de culture de la paix frappe donc au regard de notre actualité trop 
largement marquée par les conflits armés, les guerres civiles, le recours à la violence, les 
inégalités socio-économiques, l’exclusion sociale, les discriminations, l’intolérance. Vingt-cinq ans 
après le Congrès de Yamoussoukro sur « La paix dans l’eprit des hommes », l’Afrique est à 
nouveau le lieu d’où penser et repenser la culture de la paix, tant ces défis sont les siens et tant 
elle a de réponses nouvelles à y apporter. Tel est le propos de la célébration de « La paix dans 
l’esprit des hommes et des femmes », dont la vocation est en même temps rétrospective et 
prospective. Les participants travailleront à jeter des ponts entre le passé, le présent et le futur, en 
proposant des pistes d’action répondant aux enjeux et aux défis de l’Afrique contemporaine, 
notamment à travers des modalités de coopération innovantes, telles que la mise en place de 
réseaux impliquant des acteurs de tous horizons, y compris de la société civile.  
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Les travaux s’articuleront autour des moments suivant : 
 

1. CELEBRATION DES 25 ANS DU CONGRES INTERNATIONAL SUR « LA PAIX DANS 
L’ESPRIT DES HOMMES » - YAMASSOUKRO – COTE D’IVOIRE 26 JUIN – 1 JUILLET 
1989 

 
Objectifs : 
 

- Célébrer les 25 ans de la naissance du concept de Culture de la paix en présence de 
participants au Congrès international de 1989.  

- Recueillir des témoignages et faire un bilan des expériences du programme « Culture de 
la paix » 25 ans après son lancement. 

 

- Lancer une Campagne pour la promotion de la culture de la paix « Agissons pour la paix 
en Côte d’Ivoire » 

- Lancer un projet d’histoire de la culture de la paix dans le cadre du Projet d’histoire de 
l’UNESCO.  

 
 

2. REUNION DU RESEAU DE FONDATIONS ET INSTITUTIONS DE RECHERCHE POUR 
LA PROMOTION D’UNE CULTURE DE LA PAIX EN AFRIQUE 

Objectifs : 
 

- Définir les modalités de coopération et de développement du Réseau (adoption des 
statuts/ règlement, communication, recherche de financements, …) 

- Elaborer un Plan d’action pour le travail du Réseau (2 ans) 

- Elaborer une stratégie d’implication de la société civile et des partenaires au 
développement et de mobilisation de ressources  

- Développer des projets communs : 

o Recherche action sur les Mécanismes endogènes de prévention et résolution de 
conflits (Communauté de pratiques) 

o Echanges entre étudiants et doctorants dans des projets de recherche sur la paix 
en Afrique 

o Projet d’histoire de la culture de la paix 


